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séront déjà émparées du soI'avant-lés lon uë's sécheresses de la
fin du printemps et"du' commenement de' Péfé, et le snccés sera
plus complet. Quelquefois' ha ricIesse fait' défaut au terrain qui
porte la céréale d'autonne, alors on y supplée en lui donnant ce
qu'on appelle une furnuro en couvertirl, cette fumure peut
être appliquée à Pautomne ou au lrnt'emps ; mais dans les ters
compactes, pnreuses, ou en pente, on, préfère exécuter cette
opération au printemps. Dans ce cas, il est très-avantageux.de.
répandre la graine de trèfle sur cette- fumnure.' Cependant:qüe
l'on sème on-non le.trèile dans lacéréale d'automne,.ausbitôt la
terre découverte et- dégelée, on lui 'applique, un vigoureux« mio-
lage pour raflermir le sol soulevé par les gelées et rechausser
les plantes 'dont les racines étaient quelque peu sorties de terre.
Si alors la graine de trètle couvre la terre,- elle sera enterrée
suflisainment par pette opération.

Mais on. peut abs'i semer plus tard.rdans une céréale d'au-
tomne, vers le quinze de mai par exemple, lorsque la végétation.
a déjà acquis beaucoup de vigueur. A cette épqque, il devient
nécessaire de. briser la croûte qid se fone à-la surface du ter-:
rain et-qui entrave la croissance de la céréale, ou de briser les
mauvaises herbes qui voudraiedt prendre ïne 'trop grande force.
On j arrive par -une même opération, le hersage; mais un her-
sage assez énergique salis crainte 'de. détruir'e la plante qui fait
les 'espérances du cultivateur, il y en aura certainement quelques
pieds d'arrachés"; mais cette légère« perte' sera rapidement et
largement' couverte 'par la vigueur de la végétation que les
autres acquerront, vigueur telle que 'tous les vides seront com-
blés. Il est probable que retenti par la crainte, on n'osera pas
exécuter ce hersage ; niais que'lon essaie en petit et qu'ensuite
on fasse la comparaison, on verra que notre conseil est tout à
l'avantage des cultivateurs. Si donc on se décide à fâire ce
hersage, on.pourra semerla graine de trèfle sur le terrain dini
remué 'et on la couvrira' au moyen ,d'un roulage ou d'un léger
hersage, exécuté avec le' dos 'd'une herse ofdinaire ou simple-
nient avec un fagot d'épines ou de branches quelconques.

Cependant' on éprouve beaucoup de difliculté à enterrer la
graine de trèfle dans les céréales d'automne, et d'ailleurs ces
plantes sont encore peu cultivées ; de sorte que nous devons sur-
tout éxaminer' le cas où Pon devra semer laléguimineuse dans une
plante de printemps, puisque c'est le plus ordinaire.'

A ce propos M. P. Joigneaux écrit ce qui suit
Quand on sème avec les, céréales de printemps, on coma-

mence par- répandre l'avoine, l'orge ou le froment très-clair, que
l'on recouvre avec la herse ou lPextirpateur ; aussitôt après, on
répand sur le même terrain la grainé de trèfle que l'on enterre le
plus légèrement possible, avec le dos de la herse, ou bien tout
binplenent avec des fagots d'épiues attachés à un cliâssis. Ce
dernier niode de recouvrir est suivi dans un grand niombre de lo-
calités et nous paraît bon à imiter. Il y a des cas, dans les terres
légères notamment, où il n'est pas nécessaire d'enterrer la
graile de trèfle : c'est lorsque de fortes pluies tombent .aussitôt
après les semailles. ". . t

Cette manière d'opérer n'est cependant pas suivie partout :
dans quelques localités les semailles du trèfle ne se font que huit
à dix jours après celles de la céréale, et dans d'autres on attend c
méme que. les grains aient atteint une certaine hauteur.

Ces habitudes ont toutes leurs raisons d'être et le jrune com- c
mençant n'y trouvera pas toujours son compte .à les mettre de t
côté. pour employer.des méthodes plus nouvelleè. Les vieux pra-
ticiens qui con0naissent intimement la localité où ils cùiltivent i
depuis leur jeune âge ont acquis une expérience que la connais- i
sance des meilleurs principes agricoles ne pourra jamais reinlîla- é
cer complètement. Cette expérience est d'une absolue nécessi- à
té pour bien cultivéi'r et tant qu'on ne: la posèdera pas on-ser'
exposé à mille faute.

Si'dnc il st d'u age dâns une loealit de ne semer le tré iee
qde li it à di ojours aprèÈ'ln 'cé'éald, ilif'udrâm d'abörd suivre
cette pratique et nie là changer que rsqö01 enaura trouvé mne
autre mieux ada[tée au limnat. :l arrive très-souvert que-l trèfle
gerne rapidement et'acquiert une igueuir de végétation telle
qu'il gène la croissance'de .la éféaledlminie son rendement et
rend la dessication des. gerbes lon«ue et difficile. C'est ce qui
'arrive toujours sous les climats pluvieux et dans ce cas, io.us ne
voyons'pas de ineilleuire manière d'agir quedu semer le trèfle
unle couple de semaines après la cér'éale.'

Mais d'ns nos campagnes il n'y a rien de moins convenable
que ces semnis:tardifs ; bien plu c'es t, o'urrait 'diie, u' bon
moyen poui. ne' pas réussir, car la céréale éêtoole très-souvent
la légumineuse.

Enfin, dans les sols légers, qui sé desséehint beàùcotip, on no
doit semer le 'trèfle qué lorsque la céréale' comence à ombra-
ger' lesol e st-à-dire lorsqu'elle a ateint 2 pouces à 2 pouces
de hauteur. Après, ce semis, on enterre.la grainepar un rou-
lagre. ', ,

Dans les Fndres, on sème ordinairement le trèfle dans le
lin; nais' 'on ne sème jamais ces deux plantes ensemble,, parce
que la première'nuiràit à la seconde ;1alors;'on attend le moînent
où l'on veàt sarcler le lin ,îpour la première fois 'la g'raine de
tréfle"est répandue atnf le passage desi sarcleuses et ces der-
nière's par"leur piétinement 'enterrent sutfsamment.

Lagraine detrèfe'dëmande'être pét reouverte, carla
germination sera" d'autant'plus rapide et le nombre'de graines
qui lèvent d'autant plus grand qu'elle sera plus rapprochée de la
surface du sol...

Voici, d'après M. Dubreuil, le- résultat d'expériences faites
dans ce but:

Sur cent graines de trèfle, il en 'lève
0 sous 3 pouces de couverture

27 cc 2 (l en 13 jours
93 A1e'' eni 9 ours
97' «' eim 6jours':

7 sans couverture entre le 5e et Se joir.
(A continuer.)'' '

REVUE 'DE LA SEMA INE '

Lundi dernier, dans Paprès-midi, Son'. Excell'ence le Lieute-
nait-Gouverneur a donné la sanction royale 'à, quatre-vitigt-
quinz*e bills élaborés pendant la- session. Les principaux' sont
ceux qui amendent les lois'concernant l'édUcation en cette pro-
vince et la loi relative aux jurés- et 'an jury , ceux qui con-
eernient la vente et l'administration des terres publiques, la for-
mation et l'eneouragemenît des sociétés de colonisation, le dé-
partement de l'agriculture et des travaux publics, les écoles
d'industrie ; celui qui amende l'acte intitulé "l acte pour encou-
'ager la colonisation ; celui qui a pour objet d'encourager
certains chemins à lisses de colonisation.; ceux enfin qui mcor-
porent la ville de St. Germîaii :de Riinouski, la-compagiiie du
hemin de fer de la vallée de St. François-et'de Kennébec,:la
compagnie, du chemin à lisses de Québec.à.Gosford, celles des
ciemins à' lisses de Lévis -à Kentnebec, de' Sherbrooke, des
ownships de l'Est et Kennébec.

.Mgr. John Thomas Mullock, évêque de Terreneuve, vient de
nourir. Le:diocèse de St. Jean'de Terreneuve, dit le Noeuveau

1ondca comprend -un collège, 14 couivents 30 prêtree 51
glises ou chapelles.' La population' catlioliqte'est de 54,000

Les derniers journaux d'Eùrope nous apprennent qîue M.
ladstose est bien déterminé à' emporterJa pièce att" parlement


